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facile de prévoir. Etant donné que le colibacille est, plus sout-
vent qu'on ne croît, un agent d'infection, cet avantage est
tissrieux d'autant plus qu'on rencontre v'flere clans la
cliveitéle des fi mmes qui sont *ebelles à. toute idée d . purga-
tiofl.

2. lINFELUENCE FAVORABLE SUR LES FONCTIONS
CllWULATOIR1E, URJNAfRE, Ete. -- Le repos prolongé au
lit avant pour effet de prodhure un ralentissement des
combJu-stions -L des excrétions, il en résulte une augmenta-
tion de l'atcidité de l'organisme, par transformation incom-
plète des matériaux azotés., et un état congestif de tous les
viscères. On conç oit donc que., inversement, le lever précoce
favorise la fonction circulatoî trouve ainsi ramenée plus
rapidement. à son état noulni,.

Kistner a égralement 'eiqualors que, chez les fem.uxes
qui étaient restées au lit Jus'îu.'au 12e jour, les lipothycuivs
et les vertiges auL premier lever étaient la règle, par uiede
1'accou-tumance à la Po sit~io~n hiorizontale, ces phiéno f'le
ne survenaient que d'une l.çon exceptionnelle ch* les fem-
mes qui s'étaient levét,-', (Je boi.ne heure.

Dans le mémoire pr.ë deniment cité de lle>ar, mii "Un
"sJour plus pro' )nxy tu lit (que 10 ou 12 jours gt ia

"vorableinent suc Leca[;t i'alsur la circulati-in dIt ati.
"sur les organes ~le~i

3. 1NFL1JEN(? 1VAV%)RXBLE SUR LA .3 FTý' . ET ON
MAMMAIRE. - il est 'ri tiitestabie que la séi'• tn ma-
maire, comme toliPes les sértosorganiques, exie. 1.)LL'.

être abondante, un ex~ iemodéré.
Des expér'iences intéressan tes, faites sur les vaches ii-

l'es inl Allemagne, et rapportées par Mf. Grandleau, établis-
sent que, si, à ' galité de régime, la vache qui est soumise à
la stab)ulation produit très légèrement plus de lait que celle
qui travaille, ci- lait est moins riche en beurre et en caséine.

Mais la femme qui est mmaintenue au lit pendant, p-és d'un
mois se trouve dans de bien plus mauvaises conditions que
la vache à l'étable ; aussi n'ePst-il pao. surprenant de voir
son lait diminuer progressivement dans ce repos forcé, non
pas seulement en qualité, mais en quatité, d'autant plus
que l'appétit est alors rarement conserve.

C'est là un fait banal, qui a été remai-qu(' par 'tous les
accoucheurs que bien des femmes ne fournissent une quan-
tité abondaun'e de lait que du jour où elles se lèvent et où
elles sortent.

D'ailleurs, -n'est-ce pas chez les campagnardes, qui se lè%-
vent de bonne heure après l'accouchement, qu'on observe les
plus fortes "montées lait-euLses>, et n'est-ce pas là qite se
trouve la pépPinière de nos nourrices ?
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